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Expressions patoises par Albert CHESSEX

Dans le Conteur de septembre, ess
locutions propres au patois, nous avions i

par la construction de la phrase, l'ordre
français. En voici quelques exemples :

Po lâi se catsî, pour s'y cacher ; littéralement

: « pour y se cacher ».

L'avai ètâ âoblyâ de perd, on avait
oublié de le percer ; mot à mot : « il avait
été oublié de percer ».

Lè tè demanda, te les demander ; sens
littéral : « les te demander ».

Ço deseint, disant cela, ou : en disant
cela ; littéralement : « cela disant ». —
Ço repond l'autro, l'autre répond ceci ;
mot à mot : « ceci répond l'autre ».

Oquie d'autro, autre chose ; mot à mot :

« quelque chose d'autre ».

Lo mé que lo bourlâve, ce qui le vexait
le plus ; sens littéral : « le plus que le
vexait (brûlait) ».

Vo que vo ne sède pas, vous qui ne
savez pas ; littéralement : « vous que vous
ne savez pas ». — Vo que vo z'îte on
hommo, vous qui êtes un homme ; mot à

mot : « vous que vous êtes un homme ».

Lo pî lâi a tsequâ, son pied a glissé ;

sens littéral : « le pied lui a glissé ».

Quand l'è que l'autro fut vîa dâo pâilo.
quand l'autre fut sorti de la chambre ;

mot à mot : « quand c'est que l'autre fut
sorti de la chambre ».

Min de pouâire que la pouâire d'avâi
sâi, pas d'autre peur que la peur d'avoir
soif ; littéralement : « point de peur que
la peur d'avoir soif ».

yant d'esquisser une classification des
oté d'abord celles qui sont caractérisées
des termes n'étant pas le même qu'en

La différence ne tient parfois qu'à
l'adjonction ou à la suppression d'un
petit mot :

Cein que cein vâo à dere, ce que cela
veut dire ; mot à mot : « ce que cela veut
à dire ». — Fére à veni lo maidzo, faire
venir le médecin ; sens littéral : « faire à

venir le médecin ».

Prâo plyèce, assez de place ; littéralement

: « assez place ».

Autre catégorie : locutions caractérisées,
comme en latin, par l'absence du sujet
des verbes :

A cein que diant, à ce qu'on dit ; sens
littéral : « à ce que disent », pour : à ce

qu'ils disent.
Ein avâi min de mariâie, aucune n'était

mariée ; mot à mot : « en avait point de

mariée, pour : il n'y en avait point...
N'é pas onna breca de mau, je n'ai

aucun mal ; littéralement : « n'ai pas une
« brique » de mal », pour : je n'ai pas...

Ein falyâi dâi mouî, il en fallait des
tas (des quantités) ; sens littéral : « en
fallait des tas ».
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